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pairie du Royaume-Uni, et Baronnet ; Chevalier Grand-Croix de l’Ordre très distingué 
de Saint-Michel et Saint-Georges, etc., etc., Gouverneur général et Commandant en 
chef de la Puissance du Canada, étant assis dans le fauteuil sur le Trône.

L honorable Président a ordonné au Gentilhomme huissier de la Verge Noire de 
se rendre à la Chambre des Communes et d’informer cette Chambre « que c’est le plai­
sir de Son Excellence que les Communes se rendent immédiatement auprès d’Elle, dans 
la salle du Sénat ».

La Chambre des Communes étant venue avec son Orateur ;
Il a plu à Son Excellence le Gouverneur général d’ouvrir la session par le gracieux 

discours suivant :—

Honorables Messieurs du Sénat:
Messieurs de la Chambre des Communes:

Il m est agréable en vous rencontrant à un moment de l’année le plus convenable 
pour la dépêche des affaires, de pouvoir vous féliciter de la remarquable expansion du 
commerce du Canada avec les autres pays, le montant global de l’exercice courant 
dépassant de beaucoup celui des années précédentes. Comme heureuse suite de cette 
expansion, les recettes des neuf derniers mois ont été plus que suffisantes pour faire 
face aux dépenses du fonds consolidé, du chemin de fer national transcontinental, 

dépenses à compte du capital, aux services spéciaux et à tous les autres déboursés 
du pays, laissant un 
publique.

aux

surplus de trois millions applicable à l’amortissement de la dette

Le courant d immigration vers le Canada continue à augmenter de volume ; 
l’année qui tire à sa fin, nombre plus considérable d’immigrés que la précé­
dente, et il est agréable de noter qu’un grand nombre d’entre eux venaient des Ties 
britanniques.

Le Canada a .été favorisé par une longue suite d’années prospères, et bien qu'en 
ce moment, les affaires soient gênées par la rareté de l’argent qui sévit par tout l’uni- 
veis, je suis certain que cette crise n’est que temporaire et que les ressources inépui­
sables du pays et le fait qu’elles ont une réputation mondiale 
ment la continuation du progrès matériel.

La Conference tenue a Londres au mois de mai dernier entre le gouvernement du 
Royaume-Uni et les gouvernements des possessions britanniques au delà des mers, 
s’est occupée de questions qui intéressent l’empire en général. Le compte rendu de 
ses travaux sera mis entre vos mains.

accuse un

-nous assurent ample-

Deux de mes ministres, régulièrement autorisés par Sa Majesté à cette fin, et 
agissant de concert avec l’ambassadeur de Sa Majesté à Paris, ont dernièrement 
négocié une convention avec le gouvernement de la République française, concernant 
les relations commerciales entre la France et le Canada, sujette à l’approbation des 
chambres fiançaises et du Parlement du Canada. Copie de cette convention 
sera immédiatement soumise et vous serez priés de lui donner votre sanction.

Le gouvernement de Terre-Neuve s’étant trouvé engagé dans une discussion avec 
le gouvernement des Etats-Unis, relativement au véritable sens de l’article 1 de la 
Convention concernant les pêcheries, conclue en l’année 1818 entre le Royaume-Uni 
et les Etats-Unis, et le Canada, se trouvant aussi intéressé dans la question en litige, 
mon gouvernement s’est concerte avec celui de Terre-Neuve pour soumettre tous les 
points contestés soulevés par le dit article 1 au tribunal de la Haye.

La difficulté de trouver des ouvriers et des matériaux au milieu d’un grand mou­
vement d’affaires a, dans une certaine mesure, retardé les travaux de construction du 
chemin de fer national transcontinental. Cependant, ils ont été poursuivis 
énergie sur la division de l’Est et
Une section de cette dernière d’environ deux cent cinquante milles, a nu pourvoir aux 
fins du trafic durant la présente saison. Les contrats pour la partie de la section de

vous

avec
sur la section de la prairie de la division de l’Ouest.


